
Nouveaux faits connus
Lundi a Midi

La si tuat imi  des Serbes s'améliore
sérieusement. Les Bulgares ont été
hattus , près cle Tetotvo, par Ies Ser-
bes, et autour de Vélès, par les Fran-
cais. Leurs pertes sont considérables.

Les Allemands reculent en Russie
et sont contraints — chose inouìe —
à avouer ce recul. Ils sont plus éloi-
gnés que jamais d'entrer à Dwinsk
et à Riga.

Canonnade sur le front francais,
mais aucune action d'infanterie.

Les sous-marins allemands conti-
nuent de couler des steamers trans-
portant des voyageurs inoffensifs.
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L CEUVPC
ct le Laurier

C'est. parait-il. M lle Schnetzler, • de
Lausanne , qui a décroché le premier
prix du concours de poesie que l'on
avait organise pour obtenir un chant
passable, destine à célébrer le cente-
naire de l'entrée du Valais dans la
Confédération.

Voici l' oeuvre courontrée :

NOTRE VALAIS SUISSE
(1815-1915)

Choeur

Nous te clamons aux bois lointains ,
Nom glorieux de la patrie !
Viva i ! Couleurs de l'Helvétie !
Flortez aux dentelles des pins !

Un j our , les monts géants , au fracas des
[tempétes ,

En déchirant leurs ilancs ont dressé nos
[berceaux,

Et les tribus en fuite ou marchant aux
feonquétes ,

Ont gravi nos vallons au tumulte des eaux.
D'atre en àge, aux rochers, accrochant Ies

fhameaux ,

Pour tous, l'apre nature à vaincre face à face :
C'est le soleil qui brulé ou le flot qui menace ,
L'abime ou l'avalanche... et ces communes

[lois ,
Sous des maitres divers , font faite libre race !
Que l' ange des martyrs inclina sous la croix.
Oui, chez nous , la foi seule a dressé ses

[chapelles,
Et Christ , de ses bras, protège nos sentiers !

Des calvaires fleuris de bruyère et d' ombelles,
Montez , montez touj ours! Prières éternelles!
Et faites le chemin aux divines pitiés !

Nous savons, par de là nos neiges étoilées,
Ou'il est d'autres clochers dans de vertes

[vallées,
Des voix sceurs de nos voix montant du sol

[natali
Vers les mèmes espoirs et le méme idéal ,
Ou'ensemble nous vivons l'heure du sacri-

[ficel...
...Un pour Tous, Tous pour Un... car nous

Isommes... la SUISSE !

Nous te clamons aux bois lointains.
Nom glorieux de la patrie !
Vivat ! Couleur s de l'Helvétie !
Flottez aux dentelles des pins !

Julia SCHNETZLER.

Evidemment, ce n 'est pas mauvais
comme vers.

Mais, à ces vers, le peuple ne battra
pas des mains. Ils ne seront pas redits
par les bergers sur l'Alpe et par les
mères penchées sur les berceaux , car nos

montagnards ne répètent que ce qu 'ils
comprennent bien , et n 'aiment que 'Ies
poètes qui , dans leurs ceuvres. savent
p leurer et chanter avec le pays.

Nous eussions aimé moins de facture
et plus de soufflé , moins de grandeur
peut-ètre et plus de couleur locale,
moins de finesse, eniin , et plus de tem-
pérament.

Un choeur de ce genre doit passer à
la postérité. C'est quelque chose com-
me un hymne national. Or, pour attein-
dre ce but. il faut des vers et une mu-
sique qui fassent vibrer l'àme et qui
étonnent l' esprit.

Ml,e Schnetzler sera la première à
reconnaitre 'la justesse de nos réflexions.
qui , d' ailleurs , n 'enlèvent rien aux qua -
lités technique s de sa pièce.

Critiquerons-nou s le Jury qui a dè-
cerne ile prix ?

Pas davantage, car nous n 'avons au-
cun moyen de comparaisou, ne con-
naissant pas les travaux qu'il a eus
sous les yeux.

Nous savons. au reste, que les con-
courants n 'ont pas été nombreux. Beau-
coup de talents qui auraient eu, là, une
excellente occasion de se révéler et de
se produire. ont reculé devant un petit
effort ou devant la crainte stupide d'un
échec.

Oue voulez-vous. nous sommes ainsi
en Valais , et rien ne nous changera.

Dans ces conditions, le travail du
Jury a été singulièrement facilité. On
;i dit. depuis longtemps, que dans le
royaume des aveugles , les borgnes sont
rois. C'est , nous le supposons, avec
une conscience littéraire éclairée que le
prix a été attribué , mais ce prix ne
nous lie pas, et rien nous obligé à met-
tre ces vers en musique. Au moins, sa-
chons attend re, puisque les lampions
de la fète ne seront mème j amais allu-
més.

Ch. SAINT-MAURICE.

EeHOS DE PARTOUT
Les rats des tranchées. — On se p luinl

éiiormément sur le front de l'invasion de
rats énormes qui , chassis des localités in-
cendiées et détruites , se réfu gient en nom-
bre colossal dans les tranchée s. Ce gros ral
gris , vorace et audacieux , a fait à son tour
son logis dans les boyaux de Communi ca-
tions : il a engraissé procreò , ràfie les pro-
visions, intectant le pain , s'attaquant aux
vètements , href , c'est une calamite pour les
soldats mème troubles dans leur sommeil
par ces envahisseurs. Ils sont déjà assez
éprouvés, en ce moment , par te froid et
l'humidité, sans avoir encore à souffrir de
cette odieuse promiscuité. L'empoisonne-
ment de ces rats ne serait-il pas possible ?
Aux spécialistes d' indi quer le remède. On
découvre assez de procédés pour tuer les
hommes pour en trouver au moins un effi -
cace contre ces ignobles animaux.

Ecoliers perdus dans le brouillard. —
Mercredi matin , 34 ecoliers de Churwalden ,
Qrisons , accompagnés de deux maitres , fai-
saient une excursion au Dreibundenstein.
Le brouillard les ayant surpris non loin du
sommet, l' un des maitres. escorté d' un des
p lus grands élèves , se mit en devoir de
chercher le bon chemin. que la caravane
avait perdu. Les deu x avant-coureurs at-
tei gnirent la crete de la montagne, mais au
retour , une tourmente de neige les égara
et ils ne puren t retrouver le reste de te co-
lonne . Très inquiets, ils descendirent à Ma-
lix . et demandèrent de l aide à Churwal-
den et à Coire. Des militaires et des civil s
accoururent aussitót à la recherche des dis-
parus. On finit par les découvrir dans une
étable , sur le versant oppose de la monta-
gne. Absolumen t désorientés. ils avaient
pass« là une après-midi et une nuit entière.
La rentree de tout le monde put enfin s'ef-
fectuer sans incident.

Le recours Waeltl. — Le tribunal militaire

de cassatimi a ecarte le' recours du meunier
bernois Charles Waelti, condamne le 5 oc-
tobre à 25 mois de réclusion pour détour -
nement de blé de la Confédération. La Cou r
a cependant décide d'appuyer une demande
éventuelle en gràce du condamne.

Le prix des sucres. — Répondant à une
circulair e de l 'autorité federale relative à
l' opp ortunité de prix maxima pour les su-
cres, tous les gouvernements cantonaux , à
l'exception d' un , se sont prononcés , suivant
le « Bund », en faveur de cette mesure, de
sorte qu 'on peut s'atte ndre à bref délai à
un arrété federa i à ce suj et.

Tue par une scie circulaire. — A Kriens ,
Lucerne , un ouvrier de 48 ans, marie , nom-
mé Ousster , était occupé à une scie circu-
laire. Par suite d'un faux mouvement, sa
tète entra en contact avec ia scie qui s'en-
fonca profondément dans son cràne. Le
malheureux a été tue sur le coup. Il laisse
une veuve et huit enfants.

Les colloques a la irontière. — Jusqu 'ici,
Ies soldats allemands en congé pouvaient
parler librement , par dessus Ies barrières
de la frontière , avec leurs proches demeu-
rés en Suisse. Ces conversations sont dès
maintenant interdites , écrit-on de Bàie à la
« Nouvell e Qazette de Zurich ».

La Sainte Vierge déiend un de ses sanc-
tuaires. — Tout le monde sait qu 'au mo-
ment de l' invasion de la Belgique par les
Allemands , le pays environnant Montaigu a
été particulièrement ravagé. Louvain, Aer-
schot , Diest ont surtout souffert du fléau
de la guerre. Les ennemis arrivant à Mon-
tai gu se dirigèrent vers l'église , sanctuaire
vènere en l'honneur de la Sainte Vierge.

Les portes étaient fermées.
Le commandant ordonne qu on ouvre le

sanctuaire et adresse plusie u rs sommations.
Personne ne repond . Il insiste à plusieurs
reprises : nouveau silence. Les soldats frap-
pent avec la crosse de leurs fusils. Vains
efforts 1... les portes sont solides et bien
fcimées. Etonné de cette résistance, te com-
mandant prussien ordonne de les briser.
Mais elles résistent à tous tes efforts des
soldats. De plus en plus étonné , l'officier
ordonne qu 'on amène le canon pour bom-
barder te port e de l'égl ise. Le canon est ap-
proché. Et , au moment mème où on allait
s'en servir , les portes s'ouvrent d'elles-
mèmes. Or , ori ne trouva absolument per-
sonne dans l ' intérieur de l'église en ce mo-
ment. Le commandant lui-mème, en entrant,
constata te fait avec étonnement. Il ordon-
na alors que l'église serve d'écurie pour tes
chevaux !... Mais au moment où le premier
cheval franchit le seuil de l'église , il tombe
immédiatement , frappé de mort. Le comman-
dant terriiié , se retire avec sa troupe. Alors ,
nouveau prodige, tes cloches de l'église se
sont mises d'elles-mèmes à sonner lente-
ment, très lentement , comme une sonnerie
iunèbre.
(Extrait d' un j ournal hollandais

— «le Maascode ».

Simple réilexion. —Le vulgair e comprend
peut-ètre un peu la largeur des questions :
il n 'en comprend j amais la profondeur.

Curiosile. — Pendant la première année
de guerre , la poste de campagne allemande
a transporté quatre milliards de lettres. Le
nombre des centrales postales sur le iront
est de vingt-trois. Leur personnel compre-
nait, en aoflt 1914, 3100 personnes ; il est,
àctuellement , de 14,000.

Chaque j our, elle expédie d'AIlemagne su.r
le front 45,000 sacs postaux pesant en tout
1 % million de kilos.

Pensée. — Les estropiés sont aussi mes
semblables et mes frères ; ie ne dois donc
pas me moquer d'eux, mais les prendre en
pi tie ct leur taire du bien si j e puis.

Je voudrai s me faire prétre
Il y a chez nous des eniants , plus

nombreu x peut-ètre qu 'on ne le pense,
qui disent à leurs parents : « Je vou-
drais bien me faire prétre » et qui ont
réellement la vocation sacerdotale.

Quelle est, bien souvent , presque tou-
j ours. la réponse des parents ?

— Te faire prétre ? c'est très bien ;

mais tu le sais, nous sommes pauvres ,
trop pauvres. Comment pourrions-nous
payer tes études ? Pour devenir prétre ,
il faut étudier longtemps ; ga coùte
cher , très cher. Mon fils , il ne faut pas
y songer ; c'est imoossible.

Et l' enfant  n'étudiera pas. Il cultivera
les champs ou il apprend ra un métier ;
et pourtant... il aurait fai t un bon pré-
tre.

Que de vocation s anéanties ainsi dans
leur germe ! Et dans un temps où l'E-
glise a tant besoin de prètres !

Parents chrétiens , vous n 'ètes pas ri-
ches, c'est vrai ; vous ètes pauvres,
peut-ètre ; vous gagnez péniblement
votre pain et le pai n de vos enfants.
Qu 'importe ! Un de vos fils , garcon in-
telli gent , bon et pieux , manifeste-t-il
l'intention de se faire prétre ? Oh ! de
gràce, ne lui dites pas de renoncer à
son idée sous prétexte que vous ne
pourrez pas payer ses études.

Si vous ne le pouvez pas, d'autres le
pourron t ; d'autres viendront certaine-
ment à votre secours. Ayez plus de foi
et p lus de confiance en Dieu.

Si, en effet , Dieu a donne à votre
enfant la vocation sacerdotale , croyez
qu 'iJ vous fera trouver les rnoyens de
le faire étudier , si vous les cherchez.

D'autres parent s — et nous en con-
naissons plusieurs — étaient aussi pau-
vres, plus pauvres que vous ; et pour-
tant  leurs enfants sont prètre s mainte-
nant et font beaucoup de bien.

Ils ont fait leurs études au moy .n AA
dons , de secours. de subsides venus d**
aivers còtés.

Si leurs parent s les avaient décnura-
gés. ils ne seraient pas prètres. Que
si raient-ils devenus ?

Le diocèse manque de prètres.
La mort fait chaque année de.s vides

nombreux dans les rangs du clerg''. Les
vocations sont rares. at.irme-t-on.
Qu 'au moins celles que Dieu donne ne
se perdent pas par la négligence des
parents.

Parents chrétiens, un dc vos fil s a-t-i!
l'iuta ticn sérieuse de se fair .e prétre ?
Allez trouver votre cure. Dites-lui les
dcs.rs de votre enfant » : priez -le de
bien vouloir vous aider à trouver les
ressources qui vous manquciu ponr le
faire étudier.

11 y a probablement dans volle pa-
roisse et dans votre parente des per-
soiwi'es plus aisces qui seront heureu-
ses de vous aider.

Et puis, des subsides, qui augmente-
ront d'année en année. vous seront ac-
cordés et votre fils . sans qu 'il vous ait
conte beaucoup . sera prétre un j our.

Devenu ouvrier dans la vigne du
Seigneur, il sera l'honneur de votre fa-
mille , la consolation de vos vieux j ours
et Dieu , à qui vous l' aurez généreuse-
ment donne, Scompenserà, ici bas déj à.
les sacrifices que vous aurez faits. par
ses bénédictions temporelles et spiri-
tuelles . Donnez et il vous sera donne .

LES ÉVÈNEMENTS

La Guerre Européenne
Échecs bulgares

près de Velès
La légation de Serbie à Rome com-

munique la dépèche suivante, qui lui a
été envoyée par la légation serbe à
Athènes, samedi, à 15 heures 30 :

Des informations de source authen-
tique . arrivées pendant la nuit , affir-
ment qu 'il est absolument faux que Va-
landovo soit occupé par les Bulgares
ou seulement menace. Vélès n 'est pas

encore entre les mains des troupes
anglo-irancaises, mais ici les Bulgares
sont ser rés de près et la chute de la
ville est attendue sous peu.

Dans la direction de Vélès. en effet ,
les Bulgares ont subi des pertes énor-
mes et ont demande un armistice pour
enterrer leurs morts.

Les nouvel.es arrivées à Athènes sa-
medi mati n disent que le gouvernement
serbe est en train de s'instailler à Mi-
trovitza , près duquel les troupes serbes
opèrent leur retraite dans l'ordre le
plus parfait , sans aucunement se dé-
courager et sans abandonner de ma-
tèrie!. Les nouvelles de source bulgare
disan t le contraire , sont dénuées de
tout fondement.

Le commandant de l'armée d'Orient
communique, le 13 novembre :

Les Bulgares ont attaque, le 11 no-
vembre, les villages de Krufevica et de
Sirkovo , que nous avons enlevés dans
la j ournée du 10. Nous avons repoussé
leurs attaques, puis nous avons attaque
nous-mèmes et pris le vi.lagc de Civero.

Au nord de Valandovo. nous avons
enlevé un fortin bulgare et la créte sur
laquell e il était établi.

La situation des Serbes s'améliore
La situation militaire s'est considé-

rablement améliorée. Des tentatives de
l' ennemi de séparer les forces monté-
négrines 'de celles du sud ont échoué.
Les Bulgares ont été battus à 10 kilo-
mètres de Nisch et forces de se retirer.
Les troupes serbes ont repris Tetowo
et ont , en mème temps, force les Bul-
gares , qui menacaient Monastir , à s"é-
loigner. Le moral de l'armée est ex-
cellent.

Les Italiens à Salonique
Le Giornale d 'Italia confirme que le

croiseur Piemonte, arrivé à Salonique,
a pris son mouillage près des navires
anglo-francais.

Religieux expulsés
Les soldats de Cobourg ont fait pri-

sonnier, à Nisch. le métropodite serbe
et l'ont amene à Sofia. Il sera interne
dans un couvent.

En mème temps, les ordres religieux
francais ont été expulsés de Bulgarie.
Ils ont recu l'ordre de quitter ie sol
bulga re dans le délai de trois j ours. Ils
se rendront en Roumanie. d'où ils se-
ront rapatriés. Leurs écoles ont été fer-
mées.

La Bataille en Russie
Conf ormément à leurs plan s, les Al-

lemands avouent avoir reculé à l'ouest
de Schlock. De leur coté, les Russes
dédarent qu 'au sud-ouest de Riga ils
s'avancent sur un front de 60 kilomè-
tres, qu 'ils ont concentre des forces à
la limite sud-occidentale des marais,
près d'Olai , d'où ils ont chasse Ies Al-
lemands et les menacent dans leur ten-
tativi de gagner la Dvina, qu 'après de
rudes combats, prolongés pendant onze
j ours, ils ont dépasse Raggatz et ont
enlevé Kemmern , sur la voie ierrée
Touckoum-Riga . et Anting.

En mème temps. le grand mouvement
vers l'ouest, sur la ligne des lacs au
sud de Dwinsk, continue, malgré d'im-
portants reniorts recus par les Alle-
mands, et l' avance est rapide autour
du lac Sventen.

En réalité , les troupes allemandes
sont plus éloignées que j amais d'entrer
à Dwinsk , dont la chute entrainerait
très probablement cetle de Riga, l'ob-
j ectif principal de leur campagne d'au-
tomne.(c^rs®®-̂ ^



Un aveu aompromettant
Au dire des . fugitif s de la Courlande

occupée et de nombreux prisonniers,
les Allemands manquent d'obus dans
le rayon de Riga. Le ravitaillement se
faisait surtout par mer, entre les ports
allemands, et Mitau et Libau : les sous-
marins russes , ont coupé cette voie ;
les Communications par terre sont in-
suffisantes.

Les Allemands achèvent fiévreuse-
ment une ligne Kretinga (près de Me-
mel)-Mouravievo. Hs ont établi en ou-
tre un chemin de fer de campagne le
long de la chaussée TUsit-Schavli.

Un officie r aillemand fait prisonnier
devan t Dwinsk a déclaré : « Notre si-
tuation devant Dwinsk est rendue très
difficile par le fai t que vous appliquez
nos procédés tactiques. En mème temps
que vous repoussez notre attaque de-
vant Dwinsk, vous attaquez au méme
moment dans le secteur voisin. à Svient-
ziani ». L'officier se ressaisit aussitót et
aiouta : « Mais cette manceuvre est pa-
ralysée par Ies troupes du groupe de
Vilna ». •¦•¦* •

Front franco-bsJ g-a
- , En Artois , les Allemands avaient

réussi, par un' coup de surprise à s'a-
vancer sur- la route de Lille. Des con-
tre-attaques frangaises les ont aussitót
rejetés. Les Allemands ont laisse tous
ieurs blessés sur le terrain.

La canonnade a repris de Bcesinghe
en Belgique, aux Eparges.

L'infanterie ne parait pas avoir livré
d'engagements importants.

Selon une nouvel le aux j ournaux bà-
lois, l' autorité militaire de Belfort au-
rait fai t évacuer sur l'Ain et le Jura
la population civile, qui avait repris
possession de ses foyers.

On en conclut que, peut-ètre, les
Frangais s'attendent à une offensive al-
lemande dans la Haute-Alsace et l'on
rapproche ce fait de diverses nouvel-
les de source francaise mentionnant
des concentrations d'effectifs derrière
certain point du front occidental .

D'autres^, parlent d'une prochaine
grande offensive allemande en Cham-
pagne pour essayer de reconquérir le
terrain perdu à fin septembre.

Nouvelles Etrangères
Encore un steamer coulé par

un sous-marin autrìohien.
Des dépéches de la Canèe annon-

cent que le- steamer Bosnia, de la so-
ciété des services maritimes a. été cou-
lé par un sous-marin portant pavillon
autrichien , près de l'Hot de Ganda , au
sud de l'ile de* Candie. L'équipage et
les passagers ont pris place sur les
quatre embarcations, dont trois ont at-
teint l'ile ce matin. On ignore encore le
sort de là .quatrième embarcation , sur
laquelle s'étaient embarqués 12 hom-
mes d'équipage et 7 passagers. Quel-
ques navires sont en train de recher-
cher les manquants.

Bombardement de Verone par
des avions autrichiens.

Trois avions autrichiens sont appa-
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Mariés sous les Obus
ID. - FRANCAIS ET ALLEMANDS

Ce fut lui qui rompit le silence en disant
à Charles Wendel :

— Tu as recu ton ordre de mobilisation ?
— Oui , grand-pére...
— Et tu viens faire tes adieux à Marthe ?
— Oui , grand-pére.
— Et que vas-tu faire après, mon garcon ?
Le vieux actompagna cette queslion di-

recte d'un coup d'osi! vif et terrible , qui ,
au fond de ses orbites accentuées par d'é-
pais sourcils, ressemblaient à la fiamme vi-
ve d'un rayon dans une crypte sombre où
l'on aurait peur.

— Ce ?;., demanda Charles.
— Oui , ce que tu vas faire, j 'ai bien dit :

tu reioins' r ton corps à Strasbou rg, ou ail-
leurs, peu imporle... tu mets un habit prus-
sien et te voilà partant pour Nancy ou Ver-
dun , comune cela , sans te demander s'il y a
autre chose à fair e pour un Alsacien , fils
de Francais ?

— Mais j e n 'ai pas le choix...
— Comment ? gronda le vieux Ferber.

rus sur Verone et ont j eté quinze bom-
bes, presque toutes explosives. Il y a 30
morts, 29 blessés grièvement et 19
blessés légèrement.

La plupart des bombes ont été j e-
tées sur la place des Herbes.. la prin-
cipale de la ville , où se tient le marche
et où une seule ¦ bombe a tue 19 per-
sonnes.

Les dégàts matériels sont peu consi-
dérables.

iNtavelIds Suisses
Les Fètes de Morgarten

Malgré le mauvais temps, une foule
enorme a assistè à la première j ournée
de la fète commémorative de la batail-
•h de Morgarten , à Schwytz.

Nous passons sur les guirlandes, les
dianes et les réceptions protocolaires
qui constituent la partie intégrante des
fètes.

Après une revue des troupes des pe-
tits cantons par le general Wille, un
magnifique cortège sébranla aux sons
des cloches et des salves pour se ren-
dre à l'église. Le Président de la Con-
fédération est entouré des landam-
manns.

A la superbe église de Schwytz où,
seirles, les Autorités trouven t place,
Mgr le Prince-Abbé d'Einsiedel n officie.
Le chceur a magnifiquement exécuté
une messe francaise de Gounod..

A 1 hotel Ròssli , un banquet de 120
couverts fut servi. Au dessert, le lan-
dammann Bueler souhaita ia bienvenue
aux invités au nom des cantons de la
Suisse primitive. Il porta son toast à
la patrie.

Le Président du Conseil foderai , M.
Motta, prononca un grand discours,
fréquemment interrompu par les ap-
plaudissements.

Des télégrammes de sympathie
étaient parvenus en grand nombre.

A 4 heures, un grand concert fut don-
ne dan s la salle du Théàtre.

Le Discours de M. Motta
Voici quelques extraits du discours

de M. Motta , président de la Confédé-
ration , au banque t officiel, à Schwytz :

M. Motta remercié tout d'abord le
gouvernement du canton de Schwytz
de l'avoir invite à fèter avec lui et le,s
autres gouvernements de la Suisse pri-
mitive le sixième centenaire de la ba-
taiHe de Morgarten. Puis il poursuit :

« Un monde nouveau va s'élaborer peut-
ètre sous nos yeux . La fleur de la j eunesse
tombe, fauchée, moisson sanglante , sur les
champs de l'Europe. Des peuples entiers
luttent , résistent dans les tranchées ou ago-
nisent dans les montagnes ou les vallées
pour défendre leur indépendance.

Comparée à ces évènements d'une gran-
deur si tragique , la première bataille livrèe
par Schwytz et Uri , le 15 novembre 1315, à
Morgarten , pour abattre la suzeraineté de
Frédéric de Habsbourg, peut sembler, à
première vue, un événement de peu d'im-
portance. Pour nous toutefoi s il n 'en est pas
ainsi : Morgarten est au moins l'égal du
Oriitli. Le pacte d'alliance conelu les pre^
miers j ours d'aoQt 1291 entre les pays de
Schwytz , d'Uri et d 'Unterwald serait peut-
ètre reste lettre vaine et l'ancienne Conié-

— Voici ma feuille , répondit Wende l en
retirant de sa poche un livret militaire et
divers papier s au milieu desquels il en choi-
sit un pour le tendre à M. Ferber.

— Je connais, pas besoin de lire...
— C'est demain que je dois partir.
— Ou j amais ! répliquà dur ement le

vieux.
— Expliquez-vous, j e vous en prie...
Et les yeux effarés du Jeune homme té-

moignèrent de l'étonnement.
Hippolyte Ferbe r fi t un demi tour en s'ap-

puyant sur le pied postérieur droit de sa
chaise, de facon à faire face carrément à
Charles Wendel : il le regarda encore de
ses yeux inquiétants dans lesquels passaient
à la minute présente tant d'images terri-
bles, et , d'une voix radoucie , d'un ton pa-
ternel et grave, il répondit :

— Je comprends.. . tu as été soldat au
service de 1 Allemagne et comme un miti-
taire au moment de l'appel , tu t'apprétes à
partir... C'est bien ; mais, mon gargon , le
veux seulement te rappeler que ton pére
était Francais ; il avait . quinze ans en 70,
car j e l'ai connu tout Jeune ton pére, haut
comme cela, aj outa l'ancètre en étendant
sa main osseuse à la hauteur d'un petit en-
faut.

— Je le sais, grand'pèr».

dération , mère de la Confédération moder-
ne, serait morte dans les langes, si ce pac-
te n'avait pas été cimenté par le sang et si
les mairis qui s'étaient levées pour le ser-
ment du Oriitli n'avaient su , dans les gor-
ges du Morgarten , manier la hallebarde,
noyant dans le lac d'Aegeri les noirs des-
scins de Léopold d'Autrich e et l'arrogance
de ses chevalie rs...

Le pacte de 1291 a témoi gné de sa ver-
tu dans cette terrible épreuve, il a donne
naissance , moins d'un mois après la batail-
le, au second pacte, celui du 9 d'éceinbre
1315, par lequel confirmant les clauses pré-
cédentes et consacrant pour la première fois
la dénominatio n allemande de « Eidgenos-
sen », les gens de Schwytz, d'Uri et d'Un-
terwald se sont entièrement affra nchis mè-
me des obligations d'obédience, encore re-
conuues en 1291, envers les seigneurs qui
vivaient avec eux sur un pied d'inimitié.

Mor garten est donc dans l'histoire suisse
l'ine, date capitale. Celle-ci marque le début
de l'epopèe qui se termine j uste deux siè-
cles plus tard , en ter.re étrangère, par la
défaite de Marignan ».

M. Motta parie ensuite de la situation ac-
tueHe de la Confédération. II constate que
nul gouvernement au monde ne doute de
la loyauté de notre Etat. La politique de
la Suisse est celle de la neutralité bienveil-
lante envers tous, mais en mème temps
aimée contre tous. Puis il poursuit :

« C'est un suj et de méditation que la ma-
nière dont chaque citoyen suisse j uge et
apprécie par lui-mème, en dej iors de l'Etat ,
le fait de la neutralité. Entendons-nous bien;
la voix du sang est légitim e, légitime aus-
si la parente spirituale , les efforts de cha-
cun de nous pour démèler dans sa cons-
cience les raisons suprèmes du droit et de
la justice. Juger les actions humaines est
un attribut de la liberté. Mais la liberté
individuelle abuse d'elle-méme qua nd elle
ne veut pas se subordonner aux intéréts
collectifs. Il n 'est pas conforme , ce me sem-
ble , aux intéréts permanents et futurs de
la Confédération de chercher l'équilibre de
celle-ci dans des sympathies divergentes se
fais^gt contre-poids, car ce n 'est pas en
nous .que ce système de contre-poids trouvé
les ra 'sons de son propre équilibre. Le
devoir.de tout Suisse, selon moi, est d'éviter,
dans 'la mesure du possible, tout ce qui di-
vise et déchiré pour rechercher au contrai-
re toul ce qui unit  et guérit.

C'est pour nous un bonheur et un privi-
lège inestimables de compter dans notre
sein trois civilisations et troi s langues qui
sont parmi Ies plus iilustres et les plus
belles du genre humain. Ne prèton s pas
l'oreille aux cris passionnés, bien qu 'ex-
plicables, qui , pour des raisons qui ne sau-
raient étre les nótres, proclament la haine
perpétiielle.

J'at^dnfiance dans la Jeunesse ; les des-
tinées de la patrie sont entre ses mains.
Je souhaite que nos fils sentent touj ours plus
le devoir et le besoin de cultiver ct de dé-
velopper les principes politiques et spiri-
tuels qui forment la substance de la nation.
Il n'y a pas une nation suisse-allemande, une
nation suisse-francaise el une nation suisse-
italienn e, mais une seule nation, ennemie
de l'uniformité , pleine de sympathie pour
les civilisations maternelles dont elle se
nourrit , mais libre , poli ti quement. et éco-
nomiquem en t autonome et fondée moins
encore sur la variété feconde et salutaire
des races et des langues que sur l'unite
fondamentale de la volonté démocratique ».

L impòt de guerre
Le 8 courant s'est réunie à Montreux ,

sous la présidence de M. Eugster, con-
se iller national , la commission du Con-

— Ecoutc encore, il était reste seul avec
sa mère et quelques parentes recueillies
dans votre maison des Aulnaies ; un soir ,
les Prussiens envahi.rent l'Alsace frappè-
rent à la porte et àemandèrent a boire , à
manger, à coucher. Sous prétexte qu 'on
ne les servait pas assez vite , ils tirèrent
des coups de revolver à bout p ortant sur
les femmes ; ton pére s'enfuit  en courant
et ne dut son salut qu 'à l'agilité de ses Jam-
bes de quinze ans.

Charles Wendel baissa la tète
Ferber continua :
— Je ne veux pas te retracer toute

l'histoire de votre famille , mais ie te dirai
enco're des choses poignantes et que tu
sais aussi.

Mes trois fils sont morts en 70. Le pre-
mier fut  fait prisonnier par les Allemands
et fusillé par eux sans raison ; l'autre
mourut dans une ambulance ; le troisième
également prisonnier et transporté en Saxe
tenta de s'evader , alors ses gardes-chiour-
mes lui ont broyé les Jambes ; il est mort
peu après...

Quant au dernier , Joachim, le pére de
Marthe que tu connais et que tu vas voir
dès son retour des champs, il ne fut pas sol-
dat,, ;--aais il est' né Francai» et il ne l'ou-
blle pas....

seil national pour l' arrèté federai con-
cernant l'impòt de guerre. Assistaient
aux délibérations : MM. Motta , con-
seiller federai , chef du Département des
finances ; les professeurs Speiser et
Steiger , experts du Département , et
M M. Messmer et Blau , charges par le
Conseil federai de l' exécution de l'im-
pòt.

La commission a discutè , dans plu-
sieurs séances , le projet du Conseil fe-
derai et les modifications qui y ont été
annortées par le Conseil des Etats. Elle
a adopté , en tenant partiellement comp-
te des décisions de la dernière confé-
rence des directeurs cantonaux des fi-
nances , une disposition qui , tout en dé-
clarant que l'imp òt sur la fortune sou-
mise à l' usufruit , doit étre acquitté par
le propriétaire, rend toutefois l' usufrui-
tier responsable du paiement. A cet
égard , la disposition de l'article 760 du
Code civil fera règie, sons réserve
néanmoins, de certains arrangements.

Cette solution ^ermettrait aux can-
tons qui ont j usqu'à présen t percu
l'impòt de l' usufruitier , et qui éprouve-
raient des difficultés à le percevoir du
propriétaire , de faire acquitter l'impòt
par l' usufruitier.

Au chapitre concernant l'impòt sur le
produit du travail , une disposition a été
adoptée, suivant laquelle le revenu de
la fortune soumise à l' usufrui t est sou-
mis à l'impòt lorsque cette fortune elle-
mème n 'y est pas soumise. En ce qui
concerne la fortune possédée à l'étran-
ger (immeubles et capitaux engagés
dans des entreprises) par un contribua-
ble domicilié en Suisse, après une lon-
gue discussion , la maj orité de la com-
mission a adhéré à la décision du Con-
seil des Etats. Les capitaux attribués
à l' exploitation à l'étranger ne sont
donc exonérés de l'impòt que si le pro-
priétaire fournit la preuve qu 'ils sont
soumis à l'étran ger à un impòt sur la
fortune.

Il en est de méme en ce qui concern e
le revenu des entreprises exploitées à
l'étranger.

Une très vive discussion s'est élevée
au suj et de la déclaration sommaire
remplacant la déclaration détaillée , ain-
si qu 'au suj et de la disposition portant
que le paiement de l'impòt de guerre ne
préj ugé nullement en droit les presta-
tions d'impòt cantonales, acquittées ou
futures.

La commission a fini par admettre
la proposition de supprimer cette der-
idere disposition , et en ce qui concerne
la déclaration sommaire, de prescrire
ce qui suit :

« Si le contribuabl e offre de paye r
un montant qui dépasse manifestement
le montant total d'impòt qu'il serait te-
nu de payer , d' après sa fortune et son
revenu imposables, le service des con-
tributions peut accepter son offre et re-
noncer à exiger une déclaration d'impòt.
S'il estime que l' offre est insuffisante ,
il doit inviter le contribuable à présen-
ter une telle déclaration . »

Deux dispositions nouvelles ont été
admises. L'une qui obligé les adminis-
trations publiques à communiquer au
service des contributi pns des rensei-
gnements puisés dans les registres offi-
ciels ; l' autre , suivant laquelle les ser-
vices des contributions doivent se com-

— Je me rappelle tout cela, grand'père ,
mais vous savez aussi que mes deux frè-
res sont soldats dc l' empire dans l'active ;
on les tlént ceux-Ià, et si ie flanche... ils
payeront pour moi, ainsi que ma mère et
tous les miens !

— Oui , cruelle alternative ! et, pour ce
qui te rega rde, tu te demandes peut-étre où
j e veux en venir ?...

— Oui...
Fe rber alors se leva : il arpenta fiévreu-

sement la salle de la cheminée à [a table
en noyer ciré , j us qu 'au lit , vers l'alcòve
aux rideaux de cretonne. A tous ces sou-
venirs , souvenirs de souffrance et d'hérois-
me, le vieux Ferber sentit bouillir en lui un
sang de héros, car il s'était battu lui aussi,
et avait pris part à la charge dc Reischhof-
fen...

Il revint devant Charles Wendel et se
campa avec fierté la tète haute , les bras
croisés, l'ceil allume d' une ardeur inoublia-
ble et dit :

— Charles, tu es le fiancé de Marthe...
nous t 'avons recueilli et promis notre fille
avec la certitude de trou ver un fils en toi...

— En douteriez-vous maintenant ?... s'é-
cria le ieune homme avec impétuosité...

— Halte I... il ne suffit pas, pour ètre no-
tre fils, do devenir l'époux de Marthe , Char-

niuniquer réciproquement des rensei-
gnements gratuits.

A l'égard du paiement de l'impòt, il
a été décide qu 'il aura lieu en deux
éc héances par année. Le proj et portait
« en deux échéances au moins par an-
née ».

Le budget federai ponr 1916
^*V/V\/V*'.

Près de 40 millions de£deficit
Le budge t federai pour l'exercice 1916

vient de paraitre au complet . Il prévoit
aux recettes un total de 153.920.000 fr.
dont , aux postes principaux , pour le dé-
partement des finances et douanes,
59.832.877, aux postes et chemins de
fer , 81.569.480 francs.

Le total des dépenses est de 191.060
mille , avec, aux postes principaux, Dé-
partement des postes et chemins de fer,
92.304.524 fr., Département militaire
34.083.654 fr., Intérieur, 12.642.434 fr.,
Economie publique 11.690.871 francs.

Une annexe fait remarquer que Ies
chiffre s beaucoup plus élevés des re-
cettes et des dépenses est le résultat
du fait que l'on inscrit à nouveau au-
j ourd 'hui, au budget general, les recet-
tes et les dépenses brutes des régies
des postes, télégraphes et téléphones.
Si Fon avait continue à ne porter au
budget que les produits nets et les dé-
ficits de ces administrations. comme on
l'a fai t pour les budgets de 1915, et des
quatre années antérieures, les recettes
se seraient élevées à 72.371.000 fr., et
les dépenses à 109.511.000 francs.

Il y a lieu de faire encore observer
que la guerre européenne ne cesse pas
d' exerce r dans une mesure progressive,
son influence désastreuse sur notre mé-
nage federai. C'est ce qui ressort avec
évidence de l'aceroissement du déficit,
don t le chiffre n'est pas de moins. de
13.720.000 fr. supérieur à celui du bud-
get précédent.

La diminution des recettes porte sur-
tout sur le produ it des douanes qui est
estimé à 4.100.000 fr. inférieur à celui
de l' année précédente. Les réductions
de dépenses opérées dans plusieurs
services, notamment à l'IntérieuT, au
Militaire et à l'Economie publique sont
contrebalancés, et au-delà, par une nou-
velle dépense de plus de 15 milii(jns
pour le service de la Dette, de plus en
plus forte , résultant de la mobilisation
de l' armée.

Les Élections pnevoises
Les élections pour le renouvellemen t

du Conseil d'Etat qui ont eu lieu di-
manche, ont donne les résultats sui-
vants. Sont élus :

Rochaix , John, radicai, conseiller
d'Etat sortant , 15,422 voix.

Fazy, Henri , radicai , conseiller d'Etat
sortant , 15,356.

Mussard , Jules, démocrate, conseil-
ler d'Etat sortant , 14,738.

Rosier , William , radicai , conseilleT
d'Etat sortant, 10,987.

Rutty, Jacques, démocrate, conseiller
aux Etats, 8131. -

Boveyron , Henry, radicai , président
du Gran d Conseil, 7714.

Qavard , Jacques, démocrate, député,
7639 voix.

les, il faut ètre de notre sang, de notre race,
demeurer Alsacien et Alsacien-Francais. .

— Je le sais...
— L'heure de la revanche vient , elle arrivé

;\ grands pas, elle sera glorieuse , splendide,
nous allons pouvoir enfin respire r, vivre,
chanter , et nos enfants , les tiens, ceux de
Marthe , connaitront une paix qui ne fut
j amais pour nous qu 'une trève armée, un
état morbide et belli queux, un asservisse-
ment à l'autorité prussienne.

— Hélas ! tout cela est vrai... trop vrail...
— Mais toi , Charles Wendel, tu ne peux

pas ètre un soldat allemand , aller .en aran-
ce, tuer et revenir les mains teintes du .' sanj f
fran gais , chercher Marthe et nous embrasser.

Charles Wendel se leva à son tour , secoué
d' un grand frisson^ et dit :

— Qrand-père, j 'avais songé à tout cela,
je venais vous en parle r et vous demander;

Que faire ?...
— Le j eune homme se retourna brusque-

ment.
Sur le pas de la porte restée grande ou-

verte, où l'éclat d'un gai- soleil de .neuf
heures du matin Jetait un réseau d'or lus-
qu 'au milieu de la salle, se tenait une Jeun»
fille.

»A suivre).



Les radicaux-libéraux garden t donc
la maj orité par 4 sièges contre 3 aux dé-
mocrates. IJs perdent cepend ant un
siège, le Conseil d'Etat sortant com-
prenant 5 radicaux contre 2 démocra-
tes.

M. Boveyron , radicai , ne l'a emporté
sur M. Chapuisat qu 'à 90 voix.

A souiigner le beau chiffre réuni sous
le nom de M. Ody, catholique : 3160.

Nouvelles Locales
Pour !es victimes

de la guerre en Pologne
Nous recevons, de la Chancellerie

episcopale, l' appel que voici :
- Touche par les malheurs sans nom
qui se sont abattus sur la Pologne et
plein de paternelle sollicitude pour ce
pays si éprouvé , le Saint-Pére a, par
l'entremise d'une lettre en date du 9
avril , de S. E. le Cardinal secrétaire
d'Etat , Pierre Gasparri , à NI " A. Sa-
pieha, Prince-Evèque de Cracovie, ex-
primé le vii désir de voir l'Episcopat
polonais faire un «dppel à tous les Ar-
chevèques et Évèques de l'Univers ca-
tholique afin que, dans leurs diocèses,
soit fixé uu j our réserve à des prières
en commun et à une coilecte en faveur
de la Pologne.

•En outre , le Souverain Pontife a en-
voyé Par lettre autographe , à Ni "
Sapieha , Prince-Evèque de Cracovie,
un don personnel de 25.000 francs en
faveur de la Pologne.

En exécution des indication s magna-
nimes exprimées par le Saint-Pére ,
l'Episcopat polonais a adresse , par l'in-
termédiaire du Comité general de Se-
cours pour les victimes de la guerre
en Pologne, Siège Vevey (Suisse), un
appel aux Archevèques et Evéques du
mond e catholique avec la prière instan-
te que le Clergé annonce le 14 novem-
bre que le dimanche 21 novembre pro-
chain est iixé pour les prières en com-
mun et Une coilecte , dans toutes les
églises cathol iques , au profit de la Po-
logne.

A tous ceux qui , par la prière et l'of-
frande , se montrent les pieux bienfai-
teurs de la Pologn e, le Saint Pére ac-
corde, de toute l'affection de son cceur ,
pne bénédiction apostolique speciale.

La publication des dons sera faite au
j ournal Osservatore Romano.

Les sommes recueillies seront en-
voyées à la Banque Nationale Suisse,
Lausanne, pour y étre tenues à la dis-
position du Comité general .

Le Comité établi sur le sol neutre
de la Suisse, a libre accès à tous les
pays, y compris les provinces de Po-
logne sans exceptions.

Les fonds envoyés par nos soins
sont distribués directement par les sous-
comités locaux dont font partie tous
les Évèques de Pologne et qui sont ,
pour la plupart , présidés par eux.

Nous faisons un chaleureux appel à
nos lecteurs afin qu 'ils contribuent par
leurs prières à attirer sur la Pologne la
miséricorde divine et par leur obole ,
aussi modeste fùt-elle , au soulagement
de la détresse effroyable dans laquelle
se trouvé plongé ce pays éprouvé en-
tre tous.

Mères, souvenez-vous que des mil-
liers d'enfants , espoir de la Pologne
future , meurent faute de lait à leur
donner.

Vous tous, souvenez-vous que des
milliers d'étres se trouvent sans abri ,
sans pain ; qu 'iis sont exterminés par
la famine, que les épid émies achèvent
l'oeuvre de mort trop bien commencée
par cette guerre inexorable.

D'autres, fuyant l'invasion ou chas-
sés de chez eux par l'incendie et par
les armées en retraite , errent. hagards,
sur les grand' routes, se nourrissant de
fàcines ou de détritus , voire mème de
charognes, et, livres à toutes les intem-
péries, subissent l'horreur de la pensée
obsédante de mourir là. abandonnés, au
bord du chemin.

Que le 21 novembre soit, gràce à
vous, lecteurs, un j our moins sombre
que Ies autres pour la malheureuse Po-
logne ; qu'elle sache que tous les cceurs
ont vibré à l'unisson du sien et que
tous, offrant à Dieu une prière pour sa
prompte renaissance, contribuent par
leur générosité à soulager les maux in-
nombrables don t elle est accablée.

St-Maurice. — Teirible àccident.
Le canonnier Alexis Richard , àgé de

23 ans, en service au fort de Dailly, a
glissé et est tombe d' une paroi de ro-
chers de vingt mètres au-dessus de St-
Maurice. Le malheureux s'est traine
une centaine de mètres dans la direc-
tion d'une ferme voisine et succomba
à l'épuiseinent et au froid. Il fut retrou-
vé sur un sentier au-dessus de Saindey.
Sécurité d s installations de tir
Nous lisons dans la Gazette des Ca-

rabiniers suisses :
Un cours d'information a eu lieu ces

dernier s j ours dans toute la Suisse ,
concernant les nouvelles prescriptions
sur les places de tir. Celui de la Suisse
romande , comprenan t les représentants
des cantons de Genève, Vaud. Valais,
Fribourg, Neuchàtel , Tessin et le Jura
bernois. s'est réuni dimanche 24 octo-
bre à Bienne et a visite tout particu-
lièrement les stands de Moutier , Dé'lé-
mont et Courrendlin. Dans cette derniè-
re localité ont eu lieu des essais très
intéressants de tir avec la nouvelle mu-
nition.

L'emploi de la cartouche de 1911
exigera une revision de toutes les pla-
ces de,tir àctuellement en usage, ainsi
qu 'une étude approfondie des places
pour constructions nouvelles. Les com-
munes qui , aux termes des dispositions
de la loi sur l'organisation militaire ,
doivent fournir gratuitement les places
de tir pour l'exécution des tirs militai-
res, seront probablement astreintes à
de nouvelle s obligations, en ce sens que
c'est sans doute à elles qu 'incombe la
construction des buttes, des installa-
tions protectrices , et des abris pour ci-
barres.

Nous pouvons aj outer que la mesure
qui a déj à été prise dans certains can-
tons pour éviter des accidents prove -
nant de ricochets , et qui consiste à ra-
ser toute construction dépassant !e ta-
lus de la ciblerie, c'est-à-dire tous les
toits, tous les montants de cibles, de
volets , etc, sera probablement impo-
ste de facon definitive .

En tous cas, pour le canton de rri-
bourg, la Direction militaire fait défen-
se formelle d'utiliser les installations
actuelles , pour n 'importe quel tir avec
la nouvelle munition , ju squ'à la publi-
cation des nouvelles prescriptions et
avant qu 'une visite locale ait été faite
et que les installations aient été recon-
nues conformes aux données prescrites.

Direction militaire.
En fsveur des Suisses rtéces-

siteux è l'étranger.
Versement de la Ire Compagnie

du Bat. 12, Landsturm , par son ca-
pitarne^. Ì' avocat Louis Troillet , 51 fr.

Somme que nous avons fait parvenir
au Comité cantonal.

Bulletin officiel
Par suite d'une erreur dans l'expé-

ciition des sacs de Bulletins, de Sion à
St-Maurice , les abonnés de quelque s
localités n 'en ont regu que la première
partie. La seconde partie est j ointe au
numero de ce j our.

Mise sur pied.
Est de nouveau mise sur pied à te-

neur de l'arrèté federai du 12 novem-
bre , la compagnie d'infanterie de for-
teresse 3/168 pour le j eudi 2 décembre ,
à Lavey-Village,

Le marche du leit
Le département federai d'economie

publique public un nouveau communique
destine à éclaircir la situation au suj et
du "marche du lait et pour répondre à
certaines allégations erronées reprodui-
tes par une partie de la presse.

Les exportations de fromage , dit ce
communique , ont été , d'avril en septem-
bre y compris , de 194.000 quintaux mé-
triques en 1913, de 153.000 en 1914 et
de 117.000 en 1915. Dans la mème pé-
riode , les fabriques de lait condense
ont exporté 197.000 quintaux métri ques
eu 1913. 222.000 en 1914 et 250.000 en
1915.

En augmentant leur exportation , ces
fabri ques ont largement contribué au
ravita illement du pays, conformément
aux conditions qui leur ont été impo-
sées pour l' autorisation d'exportation.
Ainsi Nestlé et Anglo-Swiss Condeiised
Milk Cy, à Cham et Vevey, fournissent ,
tant dans la Suisse occidentale que
dans la Suisse orientale , des quantités
considérables de lait , ju squ'à 60.000 Ii-
tres par jour pour la consommation.

'•9** _

Ce lait est fourni à des prix.n modestes
et mème au prix de .revient. _ . .'

Par suite de ces livraisons ,, qès fabri -
ques ont vu la fabrication des produits
laitier s et leur exportation considérable-
ìnent réduites , et cette réduction s'ac-
centuerà encore à l'avenir , de sorte que
peut-ètre certains exportateurs devront
arrèter leur fabrication.

Les réclamations concernant l' expor-
tation de produits laitiers sont dóhc in-
iustifiée s. La consommation indigène
a touj ours passe avant toute 'autre
préoccunation.

L exportatio n du fromage.a diminué
depuis le printemp s et diminuera enco-
re. Les fabri que s de lait condense ont
tcuj ours dlì intervenir lorsque le besoin
s'en est fait sentir et ont dù restreindre
leur exportation. D'autre part, la res-
triction de fabrication de produit s1' lai-
tiers a certains inconveniente, San si
l'on fabri que moins de fromage, ri s'en
suit aussi une diminution des produits
secondaires nécessaires pour l'engrais
des porcs et le pays perd aussi un fac-
teur imp ortant d'échange pour son ra-
vitaiilement. L'exportation du fromage
est , d' autre part , un excellent moyen
pour assurer nos échangés et consoli-
der notre crédit.

Le Syndicat des exportateurs de fro-
mage, qui a^été chargé par la Confédé-
ration de régler l' exoortation de cette
denrée est auj ourd'hui constitué , exclu-
sivement dans l'intérèt du consomma-
teur indigène. Si le marche du fromage
était libre , le prix du lait serait àctuel-
lement de cinq centimes plus élevé que
ce n'est le cas.

Les autorités fédérales ont fait tout
le nécessaire pour assurer aux consom-
mateurs indigènes du lait à un prix rai-
sonnable ; elles ne reculent devant au-
cune mesure , devant aucune difficulté
pour maintenir le résujtat acquis.

En raison de la situation actuelle , le
Département a été autorisé par fé 'Con-
seil federai à mettre les producteurs
dans l'obligation de réserver 'une cer-
taine quantité de lait •- -HIT là consom-
mation.

Le Département examinera aussi la
question de la fixatio n de prix maxima
pour le beurre.

Une conférence . se, réunira ces j ours
prochains à cet effet.i
$ $ @ @ @ - @ -$- @ & @ - @-$-©•$ #
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Au Grand Consci!
Session de novembre 1915

Séance de samedi, 13 novembre

Presidente de El. Joseph Bibordy, \ Éifleol
Les organes de 'a Banque Cantonale

Il faut noter l' une des innovations ap-
portées par la tr ansformation de la
Caisse Hypothécair e en Banqtiè canto-
nale. L'établissement payait pour ses
créanciers les impòts au Canton et aux
communes. En 1914 ces impòts se mon-
taient à la somme de fr. 47.000. Cette
obligation disparait. La Banqu e est ani-
si placée sur un pied d'égalité avec les
institut ions similaires.

Le Grand Conseil à la haute surveil-
lance de la Banque cantonale et l'exer-
ce spécialement par l'intermédiaire du
Conseil d'Etat , lequel pourra en tout
temps procéder au contròie de l' admi-
nistratio n de la Banque.

Les organes de la Banque sont , par
ordre d'imnortance :
1. Le Conseil d' administration compo-

se de 7 à 9 mein'bres.
2. La Commission ""eie banque composée

du président et de deux membres 'du
Conseil d' administration. „,'
3. La direction dont le titulaire est nom-

mé par le Conseil d'Etat.
4. Les Censeurs.

Lcs membres du Conseil d' adminis-
tration seront-ils choisis au sein du
Grand Conseil en tout ou en partie ou
pas du tout ?

La question fait l' obj et d' un echange
de vues entre MM. R. de Riedmatten
Pellissiér . R. Evéquoz et Alex. Seiler.
Par 38 voix contre 32 l'assemblée de-
mande que la. commission " pioche plus
profondémen t lc nroblème et lui appor-
te une solution .

Le Conseil d'administration possedè
la haute direction et la haute gestion de
la Banque ; elle autorise les placements
dont la valeur dépasse fr. 20.000.

La Commission de banque accorde les
prèts et crédits ne dépassant pas fr.
20.000, autorise les prèts au-dessous de
cette somme et sert de rouage ifitérmé-

diair e entre le Conseil d' administratio n
et le directeur.
^ Celui-ci dirige la marche j ournalièr e
de l'établi ssement , surveille la compta -
bilité , la caisse, le personnel et les agen-
ces. il est compétent pour accorder des
prèts sur billet s à ordre et effets de
commerce jusqu 'à fr. 5.000 et les prèts
hypothécaires j us qu'à fr. 1.000.

Les censeurs font , sans avis préala-
ble , chaque trois mois et plus souvent
s'ils le jugen t util e, une vérification de
la Caisse, des titres et des livres du
siège principal , et une fois par semestre
dans chaque agence.

La Banque p artici pera en faveur de
son personnel à la Caisse de retr aite
insiituée pour Ics employé s et fonction-
naires de l'Etat.

Le but de toute cette organisation
est de produire un bénéfice. Aprè s avoir
prélevé la somme nécessaire pour le
paiement de l 'intérèt du capital de dota-
tion et la création d'un fonds de réser-
ve , ce bénéfice viendra alimenter la
Caisse d'Etat. Jugez s'il y sera lc bien-
venu.

Les taxes des immeubles
Les lecteurs ont vu par la lecture des

dernier s budgets que notre barque fi-
nancière est en train de descendre le
courant , entrainée par les déficits suc-
cessifs . Pour parer à un engloutissement
fatai , il est nécessaire de donner un vi-
goureux coup de gouvernail , Ies mé-
chantes langues diraient : un tour de
vis au pressoir. Or les taxes des im-
meubles offrent une des sources les plus
abondantes ^qui alimentent notre réser-
voir finanefer : En effet l'impòt sur la
fortune , et le revenu a atteint le demi-
million en 1914.

La base de cette taxation repose sur
la valeur estimative des immeubles. La
dernière taxation ayant été décrétée en
1895, il n 'y a pas besoin d'étre grand
clerc en la matiére pour juger qu 'une
revision des taxes s'impose si l'on veut
app liquer dans la pratique le principe
que des citoyens sont égaux devant l'im-
pòt. Car depuis vingt ans la plupart
des taxes sont devenues caduques et ne
correspondent plus à la valeur réelle de
leur objet.

Nous ne révèlerons aucun secret en
avouant que notre grand Trésorier fon-
de les plus grandes espérances sur une
nouvelle taxation. Vous pensez bien
qu 'on n 'améliore pas un mécanisme
avec l'intention d'en obtenir une pro-
duction moindre.

La conclusion logique de ce peti t ex-
posé se trouvé dans le décret que nos
hoiiorables représentants contresignent
sans* opposition. En voici l' article fon-
damenta! :

«Le Conseil d'Etat fera nrocéder à
la revision des taxes de l'impòt de tous
les immeubles bàti s et non bàtis du can-
ton ».
# - # * ® @ @ ® ® @ ® @ @ @ @ @ #

Séance du hindi, 15 novembre.

Le sort en est j eté : le general Hiver
a entamé une audacieuse offensive : il
s'est emparé, cette nuit , de toute la
p laine du Rhòne. Les Russes salueront
son arrivée avec enthousiasme. Il y a
exactement six cents ans auj ourd'hui ,
los pères de notre patrie , les rudes et
valeureux rnonta gnards des Waldstaet-
ten , se sont passés de son secours pour
infli g er une maitresse pile aux hau-
tains chevaliers de l'Autriche. bien su-
périeurs en nombre. Les tragiques évè-
nements qui se déroulent sous nos yeux
donnent un relief lumineux et profond
à cet anniversaire héroi 'que.

1315-19) 5
On ne pouvait rayer cette date du

calendrier avant qu 'elle ne fut souli-
gnée par nos autorités , par le Grand
Conseil valaisan en particulier. M. le
président Ribordy se fait l'interprete
de la Haute Assemblée et du peuple
valaisan tout entier.

« H y a six cents ans , dit-il. que les
Schwytzois , aidés de leurs alliés d'Uri
et d'Untenvald , ont battu , dans le défi-
lé de Morgarten , le due Léopold d'Au-
triche. L'importance de cet événement
a été relevée par les autorités fédérales ,
par le commandan t de notre armée,
par les autorités cantonales, par la
presse tout entière. Un monument de-
vait étre élevé sur le champ de batail-
le et inauguré solennellement auj our-
d'hui , pour commémorer ce glorieux
anniversaire. Les temps ne l'ont pas
permis ».

Après avoir. rappelé l'invitation limi-
tée faite par Schwytz au gouvernement
federai , aux autorités d'Uri et d'Unter-
wald , ses associés de la première heu-
re, et au peuple suisse, pour assister à
une modeste fète revètant plutòt le ca-
ractère religieux d'actions de gràce,
l'orateur lit la lettre, émouvante dans

-*?¦— - - 3--¦** - \l - j***-r>f***'

sa simplicité , que notre Conseil d'Etat
a envoyée au landammann de Schwytz,
lettre dont les lecteurs du Nouvell iste
ont eu connaissance.

Le Consei l d'Etat , póui* graver dans
l' esprit de la j eunesse, le souvenir de
cette j ournée historique,' a invite les
instituteur s à retracer les événemencs
du 15 novembre 1315 et les résultats
qui en furent la conséquence.

» Nous nous associons de tout coeur,
conclut M. Ribordy , aux manifestations
d' amitié confederale qui parviennént de
toutes parts à nos Confédérés de
Schwytz. Nous n 'oublions pas l'influen-
ce particulière qu 'a eue la victoire de
Morgarten sur l'avenir du Valais à
cause du contact qui existait dès la
première heure entre Ies Waldstaetten
et notre pays. Des traités d'alliance
conclus entre eux et nos pères ies ont
tenus rapprochés j usqu'à l'entrée du
Valais dans la Confédération. Je vous
propose, Messieurs, d' adresser aux
Confédérés des cantons primitifs uu té-
moignage de notre reconuaissance et
de notre attachement par l'envoi d'un
télégramme ».

Lecture est donnée de la dépèche qui
est vivemen t applaudie.

Le nombre
des débits de boissons

Ce devoir confederai- rempli, on re-
prend le harnais.

Il est donc bien entendu : le nom-
bre des cafés sera limite. Le proiet
prévoit , au maximum , un café par 200
habitants.

M. le député J . Couchep in craint que
cette base trop étroite ne nuise à la
loi dans l'esprit des cafetiers et par
ricochet , dans l'esprit de leur clientèle,
qui , (Ics députés , moins que personne,
n 'ont le droi t de l'oUblier) est formée
par de lourdes phalanges d'électeurs.
Il désirerai t la ramenèr 'à 150 habi-
tants , chiffre qui s'adapterait mieux à
certaines circonstances telles que foires,
marches, fètes, où un nombre insuffi-
sant d'établissements causerait une
réelle en trave au mouvement des affai-
res. Par cette concession. M. J. Cou-
chepin espère s'assurer, sinon i'appui ,
du moins l' attitude bienveillante de la
puissante corporation des cafetiers.

Tel n'est pas l'avis de M. A. Couche-
p in, chef du Département He Justice et
Police. Des exceptions sòh t déj à pré-
vues par la loi. Le principe premier,
soit le chiffre de 200 ne doit donc pas
èrre touche. On affirme que la liberté
de commerce et de l'ind ividu est ainsi
vioiée. « Un gouvernement digne de sa
mission , riposte avec force notre mi-
nistre de la Justice, doit assurer la li-
berto du faible contre le fort , contre les
passions plus fortes que lui. Il y a une
liberté qui n'est pas nécessaire : c'est
celle de l' alcool et des alcooliques ».

Cette courageuse affirrhatio n emporte
l' assentiment general :-:deo : nos pères
conscrits. Le chiffre de 2.00 est main-
tenu.

Contre le schnaps
A l' art. 16, M. Henri Roten demande

qu 'une patente de 300 fr. soit appliquée
à la vente des boissons distillées. M.
Henri Roten sait intéresser ses audi-
teurs. De plus , c'est uh , ennemi acharné
du schnaps, dont les ràvages effroya -
bles causes dans le pays ne lui échap-
pent point. Il nous cite, à propos, une
ordonnance portée par la Diète, en 1545.
Le document , qui est en latin , nous ré-
vèle qu 'en ce temps-là, le café d'où
sortait un homme ivre devait ètre fer-
me pour huit j ours. Revenant à notre
epoque, le distingue représentant de
Rarogne conte l'anecdote significative
d'un voyageur en spiritueux, dont la
tournée en Valais n 'avait été que trop
fructueuse. Il cite aussi la trouvaille
vraiment scandaleuse de fr. 7000 de
boissons distillées, faite dans la liqui-
dation d' une pinte du Haut-Valais. Voilà
pourquoi des mesures fiscales sévères
lui paraissent opportunes.

M. le conseiller d'Etat Couchep in
répl ique qu 'un article subséquent impo-
se des conditions particulières aux dé-
bits de schnaps et autres eaux-de-mort.
La maj orité se range derrière lui et
passe aux dispositions suivantes.

Le3 concessions
L'art. 26 dit :
« Le renouvellemen t d'une conces-

sion doit ètre demande au moins trois
mois avant son 'expiration à l' autorité
qui l' a délivrée ».

Pour correspondre au désir exprimé
par la Société des cafetiers. les paten-
tés seront informés à temps de l'é-
chéance de leur concession.

A l'art. 32 nous. apprenons que le
transfert de l'exploitation dans un au-
tre bàtiment exigera une nouvelle de-
mande de concession.

La suite à demain.



Jos. GIROD, Monthey
Àrticles pour I hiver

Ghetllises pour enfants, pour Messieurs et
pour Dames ; SOUS- vfitsnieiits en coton et en
laine ; bas ; cbaiissettes ; cale gans ; maillots ; tri
cots ; corsets ; cacbs-corssts ; cache blouses ;
gants de coton , de laine et de peau. Ghapeail X
de feutre fins et ordinaires ; casqil6lt6S ; para-
plllies. GoitiplSts pour enfants et pour hommes.

Àrticles lour bureaux et pour écoles
Agendas et sous-mains pour 1916

Ouverture d'une halte à St-Gingolph
suis  I S I E:

A part'r du dimanche 14 novembre 1915 et ju qu 'à nou-
vel avi**, il sera mis *>n service me nouvelle halte à
St-Gingolph (Suisse)

Catto [halte sera ouverte au traf e 'oca! des .voyageurs
(3 9 classe) et des bagages entre St-Gingolph (Suisse). —
Le Bnuveret et vice versa.

Pour les autres renseignements, horaire, etc , consulter
les affiches apposées dans les gares. 1061

Direction du ler arronil des C F. F. I

«2 18 HO
Souverain contre ies migraines. les névralgles ,
la grippe, l'insomnie , les douleurs rhumatlsma-
les. le lumbago, les maux d'estomac, etc.

Effet sur, prompt et sans danger. — La boti a 1 fr.60,
Dépòts principaux :
E. VaUterEffiuz & Dr Stragli. Pbarmaci s? PAYER

NE (Vaud). - Pharmacis Lo?ey, M 4RTIGNY-
VILLE — Pharmacie Carraw. MONTHEY. -
Pbarmaci8 Faust, SION IO ?

Agriculteurs,
Arboriculteurs !

Malgré la guerre pensez à l'avenir 1
Une année. de végétation est nn gain !
Je vous offre choix enorme d'arbres fruitiers en tous genre*
|jy 40.000 sujets à des prix modérés

Conditions <ie pavement favorables. '957

Pepinière du Domaine des Iles
CH. Peter, Marti-giiy, Tèi. ISI

H——M

\ SOUFFREZ-VOUS
de Rhumes,Douleurs, Rhumatismes ,

Lumbago, Maux de gorge, «$
Torticolis, etc.

appliquez sur votre mal , avant qu 'il ait pu
s'aggraver, un bon paquet de

THERlYiOGENE
Reméde sur, facile, prompt, n'imposant aucun
repos, ni regime. Appliquez la feuille d'ouate
sur le mal, de facon qu'elle adhère bien à la peau

REFUSEI
Ulta Imltatlon ou contrefacon du THERMOGÈNE.
comme vons retoserlez une fausse place de monnaie

La Boite : Fr. 1 .50 — Toules p harm -cies.

¦¦¦¦ —¦ ¦¦!¦¦¦
Portefeuille Circulant Richard

80, rue du RbOne, Genève
Uno sèrie d'anonnement commence le ler Novembre.

Demandez la liste des j ournanx illustrés et
revnes en lecture. Expédition dans toute la Suisse.
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! Augmentez 1
I l̂ chiffrej^ vosjflaires 1
'ài Pour cela deux rnoyens t |?

I Yendez des àrticles de premier choix |
% et faites-les connaitre $
& par une Jf

1 bonne et intensive publicité S
1 s»
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t Proqramme ®
I de nos opérations S

1. Les annonces et réclames pour tous les Journaux,
Feuilles illustrées, Guides-Horaires , Almanachs et tous au-
tres póriocliques sont expédiées journellement par notre
Agence, et paraissent, par ce fait , toujours promptement.

2. Dans toutes les circonstances, un seul manuscrit suffit.

3. Les traductions dans toute9 les langues se font à l'ordi-
naire gratuitement.

4. Notre grande expérience nous permet de donner à cha-
que annonce la forme qui lui convient et de choisir les jour-
naux qui sont le mieux qualifìés pour le but à atteindre.

5. Sur demande nous fournissons volontiers, gratis et
franco, devis de frais et tous autres renseignements.

6. Nous nous chargeons également de la fourniture des
clichés nécessaires pour les ordres qui nous sont remis.

7. Nous recevons pour tous genres d'offres et demandes,
des annonces dites « anonymes » , c'est-à-dire ne mentionnant
pas le nom du commettant. Dans ces annonces, qui portent
notre raison sociale, nous ajoutons nous-mémes les initiales
et chiffres voulus, afin d'éviter toute confusion.

8. Les coupons ou numéros justificatifs qui accompagnent W
parvenant fermées et étant expédiées sans que nous en pre- ®
nions connaissance , il va de soi que nous n'assumons aucune ®
responsabilité pour le retour des certificats, photographies ®
ou autres papiers de valeur que ces lettres d'offres pour- ®

raient contenir. **J
©

IO. Les frais d'insertion sont calculés d'après les tarifs @
nos factures sont fournis gratis à quelques exceptions près. ®

9. Les offres qui nous parviennént à la suite de ces avis *J
sont transmises chaque jour à qui de droit. Les offres nous ***?
mèmes des journaux , sans aucune surcharge pour commis-—_TO — „ , „- r— — .y,
sion. Sur ces tarifs nous bonifions, après entente, des re- -^
mises proportionnelles sur les annonces importantes et sou- «g»
vent rópótées. @

Société Anonyme Suisse de Publicité ©
Haasenstein & Vogler @

©
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Négociants !
\ Il est dans votre intérèt de vous ;

souvenir qu'en faisant paraitre à
temps vos annonces en vue des

ì prochaines fétes de ?i

I Noél et Nouvel-An |

vous augmentez  considérablement
leur valeur. A cette occasion , la
Société Anonyme Suisse de Pu-
blicité Haasenstein & Vogler

vous rappelle qu'elle se charge cle la transmission
des ordres pour n'imporle quels journaux de la
ville ou du dehors.

Les commercants de Sion peuven t aussi
adresser leurs ordres d'insertìons à MM Klein- |
dienst St Schmid Fils, imprimeurs, à Sion.
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' soMMEuiRE 1 JLe Strumohna o M M K- u i K R S .  j MU) reQ.. 6>le ,. rfil,a,,H (,our la {ruérisi -i rapide ducu
famme eira ch&mbr«
S'adr. au Bureau du Journal.©
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tmr Î -eî -dL-u.
le 20 Octobre dernier , d'E-¦ ionnaz a Montney, un car-
net de notes, contenant re
cus et correspondance.

Le faire par venir au Bu-
reau du Nouvelliste , contre
ri'compunse.

A vendre
20CO Iitres
EAU DE VIE DE MARC

S'adresser à Mayor Eug
à Br- 'mois

mm * C A F É  ~w
avec ho ì re < liefélc

S'adresser nu Confédéré.
en fjoutanl 20 cts pour la
rép onse. l iì(':t

A remeilre au centre du
village d>! Troistorrents
un commerce

i . 'épiceri» , de merceria et de
modis . Dans le méme bàti-
ment su trouvé nn locai pour
!a rest<)ura : hn.

né - Café Cbocolat
S'adr. C. M Troistorrents .

k loTier a Boimret
deux appartements de trois
chambres et cui-ine , pan et
électricite S'ad. à M. le Juge
Bussien au dit lieu.

Vieux iers
et métaux

ai hetés en gros, aux plus
hauts prix par

F. Gillardet
'0 , rue -!u Flou , Lausanne
TéMnh. 4«47. 1021

A vendre 3 ctarS 06
bon foin&3do regain

S 'adres à Arlet 'az Bacile,
cantonnier, St Mau ice.

85©©©©*̂ ©©©©©©
Bonne oGcasion

Orpe d'église
S a neuf

Facture moderne , 2 claviera
et péd-lier , 9 jeu\. Prix trés
modéré. S'adr . à M. Mantlllerl
Cure du Grasi Lancy , Genèye
Ifit ftcrii iteri» ¦ n ¦ Joìi-I^V «io» ìffit Jnt Jr*. «ri» frA»
*i* +ì+ *j+ +j? *z+ v' ¦***¦ «ì* *ì* >;» *ì> -**:*

LOTS
a Fr. I. — de la lutarle en !.••
veur du ThéàtreKatlonal pom
les représentations Galll^aroe
Teli i Altdorf oìfrent ri >s
grandes c-hscces de Dauner
Ti mito lrróTOcable et sans
111 ci ys renvoi passi Sie le
29 novemb r© '8I5
*0 ,000 lots gagnants en espà-
cos Pr. 50.000, 20.000, 5000
1000 etc. Celni qui achète
urte sèrie entière 'le -25 billets
est sur de oaoner. Sur 15 bil-
lets I billet uratis , sur '25
billets 2. HSt fi'* vous et adres
sez votre commande conire
remboursement de suite à
l'Office cantiti de la loterie à
Berne PsssagedeWerdt N» "0.

714

LITIÈRES
sont achetées par Bruchez &
Cie à Saxon ; faire offres. 1039

I

LOTERI^I
pour la construction I
du Must4» d'Histoire R5j
Naturelb '. à Aarau, fcj
la plosgia:ule ,la plus w.i
intéri SSì nte , avant H
L E T I R A G EI ;

le plus proche. t i
fififiQ lots oaonants E0009 di total frs _¦

160.00-fJ

I

GF.OS LOTS • ¦
1 à 25.000 p:;^
1 à ÌO.OOO ù>
2 A 5.OOO K- 'l
5 à 2.OOO *
10 à IOCP . - etc ,

EN ESPÈCES. 1
Prix du billet , fr. 1 fl i
Sur 10 billets, 1 grat. fe ;

i Ì0 > 3 » j | |
inviti contre remb iU '

I par le dép òt genera l ! "
I Min B. Peyer. rue de 1

|J Stani 3. Genève. ''•l"25 |jj

goftre ej des gìandes
Succès garanti me -edat.s 'es cas la plus opiniàlres
Prix . 1 flacon 3 frs — 1/2 f acori 2 frs

Dépót :

PHARMACI E du JURA , Dr Bahler & Cie
^3IB31>3"]NrB3 Gton de Berne

— Promp te expédition au dehors — 1033

Solution Jiphosphate «chaux
des Frères MARISTES de St-Paul-Trois-Chtlteaux

(Dròme) préparée par M. L. ARSAC, pharmaeien de
première classe, à Mortélimar , Dróme.

Cette solution est employée pour combattre Ies bron-
chites chroniques, les catarrhes invétérés, la phtisie tu-
berculeuse à toutes Ies périodes, principalement aux pre-
mier et deuxième degrés où elle a une action decisive
et se montre souveraine. Ses propriétés reconstttnantei
en font un agent précieux pour combattre la scrollile,
la débilité generale, le ramollissement et la carie des
os, etc. et généralement toutes Ies maladies qui ont pour
cause la pauvreté du sang qu'elle enrichit, ou la maligni-
tè des humeurs, qu'elle corrige. Elle est très avantageuse
aux enfants faibles et aux personnes d'une complexion
faible et delicate et aux convalescents.

Prix : 3 fr. le demi-litre et 5 fr. le litre. Economie de
50 pour cent sur les produits sirailaire s, solutions on sl-
rops. Pour plus de détails, demandez la notice qii est
expédiée franco.

Dépflt general pour la Suisse :

Q. BOUSSER, Genève.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, à
Martigny-Ville ; V. Pitteloud, F. Bischel et Xavier Zim-
mermann, à Sion ; Louis Rey, à St-Maurice et Salvan ;
M. Carraux, Monthey ; Ch. Joris à Martigny-Bourg ; J.-
M. de Chastonay, à Sierre et Zermatt ; J. Burgener à
Sierre ; Fr. Besson, à Bagnes ; Pharmacie Zum-Offen, à
Monthey ; M. Angelin Joris, à Orsières.

Transports tunèbres
è. destination da tous pays

A. MUBITH - GENÈVE
CERCUEILS et COURONNES MORTUAKES

de tous genres et de tous p rix
Hubert RIondet, représentant a Collombey

Louis Barlatey, dépositaire à Monthey
Magasins et dépòts , à Monthey (Valais)

Démarches et Renseignements gratuits

Vente au rabais
Chaussures

Pour liquidar un certaiu stock d'articles dò
st'ssortis , principalement pour Dames et Mes
sieurs , nous faisons sur ceux-ci un

enorme rabais
Fgalt ment dès aujourd hui jusqu 'au 20 novem-

bre 1915, nous accordons , suivant le genre des
marchan-lises, un rabais de 5 à 10 % sur

tous les àrticles courants
La vente ne se fera qu 'au comptant.

Que chacu n profi te au plus vite de l'occasion ;
les premiers seront les mieux servis.

Chaussures Modernes 8. A
Succ. de GRANDMOUSIN Frères

Martigny-V Ule.

Banque de Brigue, Brigue
Capital-Action» Fr. 1 .000.000

t
©ntièromsnt verse

Réserves Frs 340.000.
Compte de chèques postaux : II. 453.

La Baii '-ue accepté dm dépòts :
en coraptes-courants à 3 ^-4 % ;
sur carnfts d'épargne à 4 % ;
contre obligations à 4 H\ % en coupures
de Fr. 500 ct de Fr. l.OOO. 342

7'ous les fonds des dépòts d 'épargne el desobligaliovs s»nl
p laces contre bonnes garanties hgpothécaires en Suisse :

Etat au 30 Septembre. 1915 : 342
Dép òts d 'épargne Fr. 2 191 545 75
Obtigations . . . 1.792.000.--

Ensemble „ 3.<-83 5M.75
Obliga tions hypothéca ìrcs : Fr. 4.6~2,'68.20
dans le Cnnton scal : .. 4 372. 75S.gQ

Location de cassette* d.*tns la chambre forte.
Pour le Bas- Valais , les dépòts peuvent èlre effectaés

sans frais pour notre compte chez notre Adminislrateur .
Monsieur Jules Morand, avocat a Mar 'ijrny.

La Commune de St-Maurice achèterait

de la paille de froment ou de seigle
Adresser les offres et conditions a l 'Adiuimstration


